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Orléans Vivre sa ville

Restaurateurs,
si cette rubrique vous intéresse,

contactez Chantal
02.38.79.44.83

RESTAURANT GASTRONOMIQUE

07
29
70

RESTAURANTS TRADITIONNELLS

06
91
95

Centre routier - Pôle 45, rue des Châtaigniers 45770 SARAN
Tél. 02 38 74 76 00 et suivez-nous sur Facebook !

PÔLE 45

AU RELAIS DU

BUFFET ENTRÉES / FROMAGES / DESSERTS ÀVOLONTÉ
PLATS CHAUDS GARNIS AU CHOIX AVEC BOISSONS

Menu complet 13,90€ - Menu tout buffet 12,30€

Vendredi 3 et samedi 4 juin
TÊTE DE VEAU RAVIGOTE

97
94
33

06
56

86

Animation du 20 au 26 juin 2016

Moules de Bouchot-Frites
À VOLONTÉ

Campanile Orléans Ouest - Rue d’Aquitaine
45380 La Chapelle-Saint-Mesmin Sortie autoroute

Orléans Centre

Valable midi et soir - Réservation : 02 38 72 23 23
15e

Le St Christophe

204, rue Jean-Zay - SAINT-JEAN-DE-BRAYE - Tél. 02 38 52 09 80

www.rest-saintchristophe.fr

M. et Mme Colas vous accueillent
pour vos repas d'affaires, repas de famille
ou groupe, du mardi au dimanche midi.

Menus adaptés à votre budget

06
92
13

COLLOQUE■ Problèmes d’orthographe et évolution de la langue seront évoqués à l’initiative de l’académie

La langue française est-elle menacée ?

Cindy Roudier-Valaud

A u 5 rue Antoine­Petit,
le nom de l’académie
est gravé au dessus la

porte d’entrée. Derrière
les murs de cette maison,
occupée dès le XVIe siècle
et qui a vu Antoine Petit
soigner les malades, la sal­
le où se réunissent les
membres de l’académie
d’Orléans Agr iculture,
Sciences, Belles­Lettres et
Arts est restée dans son
décorum d’il y a un peu
plus d’un siècle.

Faire progresser
la connaissance
Fauteuils en cuir vert (les

armes de la ville sont re­
présentées sur celui du
président), lampes d’épo­
que et au mur les portraits
de ceux qui ont précédé le
président Marc Baconnet.

L’institution orléanaise
appartient au cercle res­
treint des 32 plus ancien­
nes académies de France.
Le club des sociétés sa­
vantes qui ont vu le jour
avant la Révolution fran­
çaise et qui forment la
conférence nationale des

académies des sciences,
lettres et arts.

Dissoute pendant la Ré­
volution et refondée en
1809, l’académie Agricul­
ture, Sciences, Belles­Let­
tres et Arts d’Orléans n’a
pas perdu de vue ses ob­
jectifs, tels qu’ils ont été
définis il y a plusieurs siè­
cles, au temps de sa nais­
sance : faire progresser les
sciences et la connaissan­
ce. « L’autre objectif est de

partager le savoir avec le
public et de donner aux
citoyens les moyens d’une
réflexion la plus informée
et la plus objective possi­
ble », précise Marc Bacon­
net, qui repart pour un
deuxième mandat de pré­
sident.

Une mission qu’a à cœur
la centaine de membres,
le plus souvent retraités,
aux compétences pluridis­
ciplinaires (histoire, droit,

art, physique…) compo­
sant l’académie. « Nous
avons 60 titulaires et une
quarantaine de membres
correspondants, qui de­
viennent titulaires lorsque
l’une des 60 places se libè­
re. Nous les recrutons par
cooptation. Nous choisis­
sons des gens reconnus
dans leurs spécialités.
Pour les sciences, nos
membres sont des anciens
chercheurs ou professeurs

du CNRS, du BRGM, de
l’université. Nous avons
du mal à recruter des gens
en activité et nous n’avons
pas assez de femmes. »

Constats et remèdes
D a n s c e t t e o p t i q u e

d’ouverture, tous les ans,
l’académie organise un
colloque. Il aura lieu mer­
credi sur le thème « La
langue française, quelques
constats et quelques re­
mèdes » (lire ci­contre).
« Nous avons souhaité
prendre le problème de fa­
çon concrète et pertinen­
te. Et face à l’actualité sur
la réforme de l’orthogra­
phe, nous avons souhaité
m e t t re d e s c h o s e s a u
point, car on a entendu
tellement de bêtises. Les
interventions choisies per­
mettront de dépassionner
la question. Nous voulons
donner les moyens d’une
réflexion qui soit la plus
informée et la plus objec­
tive possible. »

Jeudi 2 juin, l’académie
proposera un autre ren­
dez­vous au publ ic , à
18 heures, à la médiathè­
que : le témoignage d’un
membre de l’académie,
Laslo Luka, psychiatre, qui
racontera ce qu’il a vécu
en 1956 lors de l’entrée
des chars russes à Buda­
pest en Hongrie. ■

L’académie d’Orléans, dans
la lignée des sociétés savan-
tes, donne les moyens d’une
réflexion au public. Elle pro-
pose un colloque, mercredi.

TRADITION. L’académie se réunit deux fois par mois dans sa salle de la rue Antoine-Petit ou dans
des lieux ouverts au public pour diffuser le savoir.

Mercredi, au Centre in-
ternational universitaire
pour la recherche, 1 rue
Dupanloup, gratuit .
9 heures : « Du pessimis-
me à l’optimisme ? Cons-
tats , in format ions et
perspectives », par Marc
B a c o n n e t . 9 h 3 0 :
« Quelles ressources pour
étudier le français parlé ?
Des corpus aux humanités
numériques », par Gabriel
Bergounioux. 10 h 40 :
« Tentatives de moderni-
sation de la langue ou
des graphies à la Renais-
sance », par Marie-Luce
Demonet. 11 h 20 : « Op-
timiser l’enseignement et
l’apprentissage de l’or-
thographe ? », par Michel
F a y o l . 1 4 h e u r e s :
« Qu’entend-on par maî-
trise de l’orthographe ? »,
par Olivier Barbarant.
14 h 40 : « Les bacheliers
sont-ils illettrés ? », par
Anne Armand. 15 h 50 :
« Les mystères de la syn-
taxe », par Jean-Pierre
Sueur. 16 h 30 : « Les
“rectifications” orthogra-
phiques de 1990 : l’enjeu
du débat », par Bernard
Cerquiglini. 17 h 10 : con-
clusions par Marc Bacon-
net et Pierre Muckens-
turm.

■ LE COLLOQUE

CADEAUX ■ Comme chaque année, la Ville d’Orléans
a offert des cadeaux aux mamans présentes à la ma­
ternité du CHR, à l’occasion de la Fête des mères.
C’est Alexandrine Leclerc, adjointe à la famille et
aux solidarités, qui était chargée de distribuer les
macarons, accompagnée de membres du personnel
de l’hôpital. Deux bouquets étaient aussi prévus
pour féliciter les mamans qui ont mis au monde le
premier garçon et la première fille du 29 mai.
C’est Arthur, qui est arrivé le premier, aux alentours
de 1 h 16, suivi de Rania, à 2 h 30. Les deux enfants,
ainsi que leur maman respective, se portent à mer­
veille.

■ Des bouquets et des macarons
pour la Fête des mères


